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DE LA PATRIE.
JOURNAL ECCLESIASTIQUE POLITIQUE, LITTERIIRE, ET DE L'INSTRUCTION POPULAIRE.

12sAd6 d Ak' " e trone chancelle quand lhonneur, la religion et la bonne for ne l'environnent pas."

N Québec, VENDREDI, 13 Avril 1849,

cette Chambre à un nombre le mnembresqPIRLEMENTPRO1VINCIIL dterminé, (lui nous ôte le droit de déci-
der noti-i-mêmets comme font tous leiatres

A%çEMliLEE LEGI1SLATIVE corpsdIlibcratifs, <juA nombre demc-

D E 1 A T S bres sea requis pour procéder auxaffaires,
________cette claus1e a-t-elle dis3paru.

RFOR.E sLEC TORL les clauses njutes que i-ltl,"FO.,VF rLCTORLE. gnale l'hion. mnembre pour le comté le
I Suite.] Nortol kdta n les résolutions qu'ilpio

Chaueau-(E Je ro-se es amnettre à cette chaimbre ont. e 1, sM. Chauveau.-(En anglais.) Je pro-dipue
ftc du dtroit de réplique qui n'appart!ent, disa cs i e n
et poir rep dre aux observations e hon.taion numrie et aleour acne
procureur-général pour le Bas Canada, et des sectionsdigard à
pour expliqucer à ceux desm brsdpoli expiqur i ctixdosnienbres(leleu'tr poptulation res 1tective, cette clauise a-
cett- Chambre qui ne comprennent que t-elle disparu 7 L'lon. procureur-generaI
l'anglais, les motifs qui m'ont fait proposer i
c'es tauraiiplemnent augmente la reprrsesta-

L'hon. procureuir-général pour le Bas- ion 7
Carala a un singulier mode d'argumenta-t 0 ~L'hon. procuireur-gênéral demandeà
lion. Il ne réfute pas ce que vous dpites:
mais il cherche quelque chose de très ab-
surde et il dit-: si vous eussiez dit celaveut paIlagemerde suiquestion (luir p-
VOUS eussiez été plus logique. Prouvez testé cladem ne p uion îî e îîsa o
d'ab ordI que je ne suis pas logique, et voJS pus n'est pas sérieuse. A-t-on chaque
vihercheriez ensuite ce que j'aunrais dû dire>i - (lu parletnant propose de mîcotiti erla
pour être aussi absurde que vous le dési- (onstitution qui nous rigît, d'augmenter la
rez ! 

zL'hon. membre a fait à mon hon. ami représentation et de changer les <hvisions
repeseitele .ort.é(leLotinire1e les comtés ? Si jamais il y a nine circo)ns-

qui représente le conté- de Lotbinière le(3 lance ou, l'on doive protesçter de nouveau,Comuplinent qu'il était plus logique quene-
moi. Je félicite mon hon. ami de ce qu'il pas celle où l'on porte la maiî

t4o1nes pour la p remière foi., sur les dispositions deL'etattiré le, bonnes, gracesî du procureur-
néral, cest toujours quelque chose, et cted'Union! Si l'hon. procureur-gné-

ses compliments sont d'autant plus à a ppré- la ' PeIjqev nous (1< larer's Fzit.,f*iits(je I[TrlonS'il pense qule rnoumier qu'1s sont Plus rares. devons tenir à 'Union, quelque chose qui
L'hon. procure r.gênéral dit qu e mon

tion . ami e st plus logique, pa rcequ'il veut a rpel pr de nousiîît jara
me re)arrasser du Hut-Canad. parcequ'il«rl

force dinosrle rappel lest prét à agiter le suite le rappel(de l'Ub rappeltë
nion. Il prétend que la première rssolu-
ion que je préete comporte en elle la - et conséquent en re-iio * Ill j, pe,-eite omprt enell l ri- lwkaut le proted'ter (le nouveau contre cettecesité d'agiter de suite le rappel de l'U- ordre de choses, l'acceptant, en le modi-

mion.
Cette premire résolution est dans les fiant sans aucune réerve. Mais quelqu'a-

némîes termes que celle qui fut proposéepnrl
e'n 1881 et pour laquelle vous avez enré- Ft ici je putîs rendre à un des amis (lu
gistré votre vote, M l'orateur, et pour la-
quelle il n'y a pas à douter que l'hon. pro- l)ocuîer-général, le compliment que ce-
cureur-généml eût enr<gi tré son vote s'iî lui-ci a fait a llion. membre pour le comté
eut été en Chambre à cette époque. A-t- de Lothinière. L'hon. membre pour le
on depuis agité le rappel de l'Union 1?S'et- comté de Richelieu e:t beaucoup plus logi-
on cru lié par cette résolution à agiter le que que l'hon. procureur général et a lui
rappel de l'Union ? L'hon. membre pour aussi, de robustes coniictis. Il ne veut
le quatrième ridng d'York (M. Baldwin)PaS protester contre l'Union:mais aussi il
avait voté pour cette résoltion ; a-t-il a le courage de répéter la fameuse et nia-
agité le rappel de l'Union 1 I'hon. membre lencontreuse phrase .'IUnion novs a, sau-
iour le comté de B'rthicr a voté pour Vés ! Parlez-moi d'un homme à convictions
e-tte résolution. A-t-il agité le rappel de robustes qui chérit l'Union, qui ne trouve11JlirI? Cpeda tarsFmnpou rien de mieux, qui trouve tout parfait!PUrnion Cependant d'aprs Phon prou- Celui-ci doit bien se donner de garde deTeur-général, tous cceslhon. mnemrbrets au-
raient été mnconséquenits avrec eux-mêmes ; voter pour mes résoluiîons. LUnion a bien
Car il préten I que 'oti ne saurait protester fonctionné, dit-il. Ce n'est pas du tout la
Contre un ordre de chos4es sans adopter de doctrine du procureur-général qui dit aiE-
suite les moyens les Plus énergiques pour sez-la fonctionner et mal tonctionner, afi
le faire disparatre.en obtenir le rappel sans lederiander.

dispahn.rtre. î;(ra nes ps 'nion a bren fonctionné, lit l'hon. mcmrr-
Mais P'hon. procureur-général n'est pas

sérieux dans cet argument, car il nous dit bre pour le comté de Richelieu, (o ?t
du nrime coup qu'il voterait lui-même twart lt ; n'y mettez point d'obstacle.
pour la première résolution, si elle conte- Quandon parle ainsi, je comprends que

oiti un protet pur et simple .ontre l'Union, r de renouveler le protêt qu'on
et amssuimrément Ilhon.I proc ureur-gtnéral à a fait en 1841. Mais si l'hon. procureur-
enve moins que j î.im s d'agiter le rappel général eût parlé en 1841, le langage que
de Pu'inion. Il n'at is prêt, dit-il, a parlesonai l'hon. membre jirlecomte
souscrire a cette parie d la rsolution qui de R chelicu en 184.,jeine epas <uil
dit qu'il y a aU i nion des clauses t fallu à lord Sydenham, tous les fiers
injustes et cutraire caux droits communs bras du corTté le Gengarv pour chasser
des sujets brit.n <<us. Comment ! Il n'y l'lon. rembre de son comté de Terrebor-
a plus de clauses u.es dans lacte dU-rie.
lon !L'on. memdre qui trouve bon quon ait

Je sais qu'on a retranché cette c'la use protesté contre l'Uion en 1S41, qui n'a
absurde, ridicule, que le pa1rxisme seul iato mavii u renouveâte
dle lPinjustice avait pui y thirie mnett re, et po~ asl aiet ucrmt el
par laquelle on proscriv ait notre larngmue. rfree upors ci o i,~ i '

Je sais qu'on a peurii a cette Chamibreja isdt)roetèsnu'i qonl
de voter unie liste civile permnanente, et jelseaum enouivitnosppor

ne hiann'ri as 'Wn. rouîeîc'gné' <ecodiierla ctituti quimr nou rmem-.

(de la gravité et de la position de l'hon. 1réponse à leur faire que de dire : nous al'
meibre, je ne coneois pas qu'un premier vons demande, nous avons posé le prin-
ministre s'amuse à un pareil jeu. cipe qui vous serait favorable aujourd'hui:

Je viens maintenant aux argumens (le vous nous l'avez refisé, vous l'avez néga-
l'hon. procureur-général contre la seconde tivé. C'est pour cela, M. l'orateur, que
risolution. e suis fâclié de voir un si petit nombre de

Tout est pour le mieux : Il n'y a pitls de membres lu Bas-Canada voter pour cette
clauses injustes dans 'ac dTni ; et la resolution, et que j'aurc ais préféré la voir
ciause qui pourvoit à un nombre ceal de négativer par une majorité comnposée prin-
représecitins... est juste... parce que' n 'lem t de iemri es du Ilaut-Canada ;
surpoose quet bientôt la poptlai ou dlu iet cela mme-it au point e vue ou sest placé
H1aut-Canada dépassera cele du Bas-Ca- hlion. proctureuri-générali.
nada. Il v a uin utre point sur lequel l'hon.

Je ne sais pas ce que pensent les memn- procuireur-général me parait être en con-
bres du Iaumt-Canada de cet argument. Il tradic tion avec lui-même. Il nous dit gra-
était iinjuste que le noIbre des re OptCrn- . vement qu'il s'opposera toijours à ce que le
tants fut égal pour les deux sections de la lati-Caniaa obrienne une représentation

province aussi longtemps que nous cri avons suprenere cn nombre. Mais si son omnui-
souflfert ; nous l'avons toujour rs lit, nous poten cessait un jour à emr. s'il allail
noius en smmes toujours plaint. Diu1 mon- <'chouer dans ce projet ! si le Haut-Canada
mient où le Haut-Canada en souft'rira, cela aPait obtenir cette prépondérance ? Quel
deviendra juste, et nots les y tiendrons recmtad-le li' restrai-il à son compte ? Le
somils. r-iappel de i m'ion ? Et aura-t-il bonne

Oh ! niais, dit-on, cela n'est pas jcst e jce à agi t r cette que timn lorsqu'il nira
d' u s-tice atlue ; ious etc r oivenons : dit ou laisse dire : P Unin nous a sauvés
niais enfin vo'us n'iavez rien loir vous ( continuer.)
étayer que cette justice qbsolue,11 ri u'i (L' frenirr)
ph ilosophie a, bstraite !

Que je suis à piaindre. M.- 1 Fr 'tr !---
Je n'ai rien pour m'appuve'r qu i 1ASSEMBLELEGISLATIVE.A M B IAN
absolue! Rien qu'unepho opiwc a : te,
rien que la loiuî !î-lz-ous h .Affaires de Routinc.
lire commeî oucs appelez rett' < P Samedi 7 avril,

de jusicce rqmci n' s de lac jere so QUatre pétiou sent sonit presentées et
lute, qui n'gst - de~ juti pur m- e mci-e sur la table
monde ? Voui vous bien mue l re, o P i r. r et lu
hommei-s pa igwqu o étes, commenvit uii. c,,tge ,1
hoinc'lutlest 11w:s q ii' I'ouic étîs, m'oti Du maire et des consemiers de la cité de
c'e qui est o-icquer enî éortm, 'c' emon a b- detamaQutébec, demandant que Fétendiie de ter-surdle dlans la pwîtrae 'oulez-vous bien,,

m dwse *- bo gigte diffrre -e connue sous ie nom de " Cut-de-Sac,d s,soi-transportée a la corporation de la ditedu sens comurn, et <r.rnct>l, lo«rF.<juî01on
est fidèle à la logique, on pe ut mcancquer de raté, nsoti les ternies et conditions qe l'on
sens commuin ? jigera convenables.sens ommu ? .De Il. Gowen, é'cr., e't autres, citoyensL'hoc. procuiretr-général a pris soin de De Qu.be, dendant qtu'le soito adp
nous dire que lorsqu'il avait dclaré que ja- dtQuiée ,irdeha d rauia ne liidpet•r
mais il ne consentirait a ce qme la repres'n- rt surintendatt de police de la dité crit en
tatiori dutILliît- ('an:a »î,-aanite que
c e l le i n d r i as -C a nl a u I i u ( n q e s q e n c e d e la p é t i t i o n q u i a t a q u e s ni

nientation et s dispnad orto, e la pop rag caractère public et mo ial.
mentil etous aditsprrn de l p - De George Thotas dit biganouette, pré-tiona, hquen p nm i P f , et tiutres, officiers de la Congrégatio>rlait pour lui-même et ne prétendait mtut d s hommes de Si. Roch de Qrb
parler pr ses clègus. e le sa s tnacted'incorporation
je savais.cr ;i n que on hon. pr"~ De M. Lemesmirier et autre, d(e la citéce g rpue ut-Carnada e t deQu'ebch, denmanidalit un acte d'incorpio-
trop honnêt e p<msr vouiloir nous tron pEr. ,. r con om le noni de chem<inî de fer de St.
savais brin-r que ce n'était pus Phon. 11uo-'Anré mt Québe-.*
c-uremr-gen-ira poti le .lla-aniadla r ni!
sacrifierait ainsi les intérêts du laut- Cara- r d is de u. Flint)irsPétition du

<la. avai bien1--mali d.i- sî ~del'uîitiver-ité <le Vitoda. Je savais bien qu'il n'autrait point lara /lgetipme.
folle prétention (le I <r le peuple lui Hlatit- Sur st M.
Canada par son pacte avec son coll'gue. le M. l. Gowen et autres citoyens, de

Et supposé qu'il le ferait ; quelle garan- Qué-bec, est imîprinru ée.
tie cela contporterait-il Où vont les born- Sur motion de M. Cameron de Kent,mes politiques après un certain temps ? le bil [tic4n eM) pour établir certaineLes questions mòme que l'on agite, le ter- disposition érales, relativement auxram même de la dscussion, me changer.t- is quen) g oue r ement aex
lil sscau or erice.s qtme' le gouvernýmnt petit exigerlipas chaque jouir? d compagnies de chminmms <le fer dont les

Maintenir l'égalité de la representation, ames dlincorporation les r( adent sujettes
en tout temps me 1araît impossible, outre aux dites dispo itions géiérales,est luI pour
que cela me paraît imnjiste. Ne parlez pas li permière fois ;-seconde lecture, jeudi
de rétribution ni de compensation ; per-
sonne n'admettra la compensation d'une prochan.
injustice par une autre injustice. Com- M. Christie présente le premier rapport
nient ! vous n'étes pas capable,dites-vous,(du comité spic:al auquel ont été renvoyés

d'obtenirjutstice aujourd'hui que vous avez rs d e tdes
pour vous et le nombre et le bon droit ; et tes le la Mi on de la Trinité de Quîêbec.
vous serez capabks d'empêcher le Haut- M. Boutihiier rapporte les amendemens
Caniada d'obtenir justice quand sa popula- fait en cominté jeudi dernier, au bill pour
tin sera double de la vôtre ? Vous rue prohiier 1'ucsage de la strychnine et autrest
pouvez rien avec le nombre et la juslice poisor s pour la destruction de certiimes es-

pour vous ; et VouS pourrez tout avec le pces d umhnaux ruviges, lis sont adop-
nomîbre et la justr'e contre voius ' tes ,-et ord-re est dIonnue dle grossoyer le dît

Du momerut qu'ils se sentire.t enm muajo- bil.
rité, les Haut-Canadliens demandleronît uîne Uu mtessage est reçu <lu 'ons-eil, adbop-
repcrésentation proportionnémîe à leuir popu- tant les bljl ,-nivans sants amnendemens-
latioîn, et ils P'ob:rendront ; ils l'obtîiendroint Bil pouri puniîr les gairde-magasm, Ct

comité pour ronsiderer certaines r -
tions pour abroger le tarif actuel des dræ ;tS
et pour en sub.stituer un autre ; et apies
avoir siégé pendant quelques temips, le-
comité rapporte progrès et obtient la per-
minion de siéger de nouveau, mardi pro-

ch)ain.
L'HIon. M. Iin-ks présente-Réponse

à une adresse d'u 22 du courant, demar-
dant copies des corrt'espondances échanger'
depuis la fin de la lernière se-son, au
sujet de l'émigration, outre celles déja
transmises à la chambre le 5 du iols
dernier ;- pour être irnprimée.

Les autres ordres du jour sont remis à
mardi prochain.

E7t I l inr r h' b-1 _

r',aci. ar --1 i <o .esjourne à lundi pro-
chai n

Lundi 9 a-ril.
Dix pét tions sont près(eitées.
Les Bils smi anis soît passés

l i, pour incorporer la compagnie d'En..
trepot de Québec, pour déufendre l'usagîe
des poisons pour la destruction des arii-
iautx sauvages, pour incorporer la compa-
nue des ninîes du Sault Ste. Marie.

Sur motion <le M. Christie, il est ar-
donné que le premier rapport du comité des
comptes publics soit imprimé.

M. Larin introduit un Bill pour incor-
porer les congrganistes de St. Roch de
Québec.

M. Sherwood introduit un Bill pomr
amender l'acte pour l'liénation des terres
puiques.

Le message trarwmetta nt lesti de-

dépenss du gouveicrnient pour 1849, est
rrefî'(ré ai comité îles s bsi s

M. Boulton propose la 2e lectuire d,
Bill pour limiter le Yiinbre des conse:lert
exécutifs

M. Baldlwin, en amendement propnse'
que le lit Bibi soit lu de ce jour en tri'
mois.

Pour 'amnrde'nt :-.MM. A rstrong,
Badglcy, Baldwin, Bhl, Blake, Bhoutilm f,
Burrtt, Cartier, Cuochon, Cayley. Cha' c-
veau, 'Critie, Crysler, )avignon,1-W 't,
Drumtimond, Dumnas, Egan, Fortier, Four-
nier, Gugy, hal, Hincks, Holmes, Jobie,
Johnson, Lafontaine, Lemnieux, MacNab,
Mc-Connel, McFarand, Merritt, Méthi .
lorrison. Nelson, Notmuan, Papineau, '-
lette, Price, Robinson, Sauvageau, Scott
des Deux Montagies, Stevensmon, Taché,
Tompso.î, Viger, Wetenhall, et Wilson.-
48.

Contre:--MM. Boulton de Norfo'k,
Flint. et Malloch.-3.

Ordonné que le Bill pour autoriser lie
Dames de 'Hopital-Géneêral de Québec
a acquérir des propriétés additiornelle,,
soit grossoyé.

Le 13i pour incorporer les Pdres Oblate
est lu une 2e fois et renvoyé au comité.

La chambre s-ajourne après avoir renmis
d <lemain, les autres oidres du jour.

DEMOCRATIE ET SOfCIAUSME.

(Suite.)

Démocrates hier, socialistes aujourd'hui.

Ai lieu d'être la ctonsécration du purini-
pe d'autorité, la démocratie en est lx-
cl us' on.

Au lieu de se présenter comme la sanc-
tion, commnile la conséquence naturelle et
légitime de l'idée monarc'hique, l'idée de
Mocratique en est la négation abolue.
Par conséquent, lout ce qui est antérieur à
son apparition est immoral, injuste, odieusîx
et frappé de nullité.

Les titres consacrés par la gloire, les
grands noms transîm par les aïeux, les

r ai
ANN LE.



lat I~eig~n ddela. patrIe
- "' îarv.wanjs&42rt* i ~

Si dans le 'présent 'nous sommes tous
souverain-s, tous -gu tous frère, les
richesses.ncquise's et'accumulôes par lavo-

-ciété appiartieluintïEégaleinent à tous5. . L
f'ut ou pieîn 'partager, ùI 'bicn que FEttît
s'en empare ptir les ie ire a lt disposition
de tous les c'it-en

Voilà, danstotte len iudité, ec

séquences de Pi le'loitm ti1e ,. l -
re une fmis, laius- 'fir les démoertt

'vt vous verrez, qu 'i. r irott bleutt '

a cet fi a "te, con léuterc's.
,':Aini,' d'une part. tîé niïs(le s noms îles

litrs, de drot s aqui et traditionels ;
pis a bsol tuil pass. .

D'dnu ' autre part, 1 t sent îiaitre,
stillprtiprit'airce, seuiltdministrateur le

Vîuitea les riheesen sociales ; tels sont les
deux principes fomdaientaux, les deux'
bases île la démocrtie.

La lilartdes lemitocts, il et vrai,
arrtent un chemun.. 1):ms leurs pro-

g'ramines,. ils 'n emltiandent quele rachat'
lesgranul: iindustries î1;u r PEtt, lInstrue-
tion gratuite. Pimpôt progressi f, la soi
piression île tous cultes publics, lu.rétablise-
mttelit du idvoir.e, etc.,.. Or, il e t évilent

unettpCes .. chose sont des nehenulîtu-
ritiîti5 îles O ót ie eal oilaee

'Mti.îtenant on peut encoire d rtntiurer,
.i faa ulule les dérmî'c:ratcs ,Pi sont

les socialis d'-tijoiurL'huîi. Mais ce fait
e:st telhtinut ginérntl tenent évident,

uite r fuus nu en rtppurius ià l'expérience
de nios lecteirs. Ils ntît pli voir tomnme
îus que par ni les lioine< qui étaient dé-

crutes avant ifvrier, les uns sont de
vtetnus sociajistes, les aure.s m.marchistes.

od n es tquelquies-unis de rebelles entre ces
leux trrr.e, il tet fauttt qu'attendre titi peu.
L'épreuve sera peut-Ore longue, miais elle
-gra décisive. Quand titi peuple ne veut
pas s'éclairer dans les lcvres, i: le fait à
coup de canon ; quelquefîois il se brle.

Ss:ilste atjouerd'ltu Commun ista de-

Que l'homme s'enîdorne, que la société
s'arrte dans sa marche progressive vers le
bien, le temps n'en poursuit pas moins sa8
course. C'est inte machie qui noius eut-

'trailne touts et sans cesse vers 'éternité.
L-loi uqui ftit vivre Phumite h C:.t i n.-

itctable tint:: le tetm. La société mar-
ie, av:tiîtîe Stis cers et s:ni relche.

Uttefois ie silltira qi fit il telle
li suive jusgi'au lut. C'est aux holminics
le ditiger' lua oc, du marquer, de rectifier

l n'y a qe Ldeux l dns, deux ' sillons,
d sue o eU"e, possible. Celle qui fait

I m iatruit et M o'l et li l:iisu t
tolehhe t. C-lle qui le ferait i îgnoratu
et i imtoral en asservdissatt nu destti-ne

dle li-tuititudc. La tucicté telle que touts
Favotis, se perfe.tionnant et s'améliorant

sils cesse; la s rcîete telle que la rêvent
los counirtiaistu, rcitali:tt itians relâche à
'arutissementt de iespèce.

Voi' pourquoi une fois entré dans la
vo: du socialisme, il f:ut tller jutlu'a

bauit. Il faut uitle PEtat' t liaor le tutt
sciences, arts, industrie; propriété, finul -
]. re.igin ; miins, 'emmes et etnta 1s.
La sociét dana sa tar'cie nie sut s'ar-
iêter au sVtltme de celui-ci ou le cebti-Là;
utle va droit a but. Clhtciutt le sien out
tout L rtI. lf i'y a pas d emilieu.

L2eux< q:i prétedi-cnt le contriraiE sonti
ignorantsouidles h mlinminns de im:uvaisse tit,

up te irs tu voleurs. Laveir dit être
'adli'rnati i ut t gationi du passé ; la

conîtiin uation ou il dentruîctiîn de ce qui a
été.

Le mividus sont fourbes ou illogiques
les natn sont toujours loigiquties et le bon- 1
ie fui. Iflits vivent. elles avancent, elles1
progressent malgré elles, et comme aun le
savoir. au plus que Ilnit ie, Phinaiii-
t: n, s'est lonné le jour eli e-mmie. il
. a q hoelque chse d'ainîérieur ut udc rIpù-
rietîr à -ii; ;tri esprit de vie1.t latdoriie.
Maist d'o:n-ne u lam conduite a

1'l'ta d:I vie, peut se d ne: r la Mort ;
Thmtani t'a pal la iaén' tuulét, il

l'ut qu'tllc vive ; ele l'est pas libre de ie
tas vivre. Dieui setl lient tdans s aniin,
Iuiini itei t <cecret le ula vie. Qte d temps

il faut à iti peuple p nr se suilder, et comn-
bien est granmle sa via itén Vitez comme i

la Fraitnce se dbat iepuis tun ii.i, !
C'st titi principe tout puiusant dl vitalité

-qlui veut qu'une nation avantce toujours et
-de phtle en plus luatus la voi q 'lle sc-t
tracée. 'rnt qu'il n'y a anis rét tlioi, ar-
ion nous pousse et tous entraine. Tiuit

le mnl'adi' tait et voit que le socialisme est
un plan ineliné gnti nous cnidnit au cot-

muniinme. Un,, uoit par:is, nous le descen-
-dri :s tout enlier, à moins qu un iie raciuon

oete, terrib!e, ic vilt tout - àcoup nous
'sauver. Il vaut mieu.x ne nous pas c:poser

i celle ainistre alternative ; nuis piourrions
y prir.

47l:te la rijorme !

fie eri, je ne l'oublierai jamais ; ce fit
.li igal de la rèvolution. Ce cri était un

muen::. Du mensonge at crime, il n'y
a îurm pas. La révolutioni doit le frnu-
chir ; elle le franchira tôt ou tard.
Luraiqe î révolutiontaire.s est tou-

joira !a nième ; ils deuaaîîdeîut petitou
prendre beaucoup.

LaiSz ieurpreilre un pied che. vous,
Lsi en auront bientôt pns qaire.

Le -23 février on criait : Vi:e la .réforme
Le :1- ont criait: Vie re a Républirjue l Le 25

îun p:uoosit le dIra peau rouge et l'en criai
déà:Vix le soci'ulitte l Pendanit lhi'

jours on s'app.la" citoyen, citoyenne' 'on
e parla ti et tii ';c'Ôtaitdisait-un, de la

rra terut. ! Oui, la fraterîmité ou la:mort !
Les eialist'u'd'üuajoardPhuîi 'jiilent sui-

'vre la-m(mae o\ute; il dtmadent las rLfor-
mes le1 'il fuplev, les plus inoirensives.
Ils font udisrter leurs -systneset letiri

di:trnes ; 'il imîbittti le pauvre a regar-
der lat' prnttprie dl hule 'tu comme soir pat, -

.mtîne ;' ils famiharient le peuple avec leo
id de colmliunaule, le bien-être, de

loeîs et de joms ances, pour le rendie
plis exgeant, polr coléer, comme( disait
ce boit L. Rbespier, pour exciter sa
coivoetise et ties pasions ; ls r -petent sainb
ce.sse t tsur tiu le , on i que in propriété
)St lut val, que lei ruiches sont ;Iese.xploi

Ltur: que; lproletire n 'té de'titit.temps
p*ressurc, d paplic i r les gr l que les

l droits acujisa uon t illégitime et coit resir.à
vidée dimocratione. ; ils affirment, ils ti-

monutretmi ,tlisent-ils, t'U iIut refai-
re la, société de, faL.-et I cmit b parce
qu'elle e.t tiu repaire, une caverine d'lii-
qutités et de cim ies ; voilà les socialistes

d'aujourd'hui.
Laasex-le faire, et vous verrez nù ils

notts conduiront. Vive la reformer a amenié
la République ; que noirs timènerait donc

culml-ci :ive le sociahi.me !

fE L A. PATIUfl.

Le trône rhancelle quard Iîhonneur, la
religio>n et la bonne foi ni e l'environnent pas.''

QUÈBEC, 13 AVRIL, 1849.

Lis mauvais chemins retardant i l'arrivée
îles juurnaux apportés par la malle anglaise,
tous traduisons ce qlui suit île lit COrres-

puni aneeo dî nie e. Iercury~ datée île
Londres du 24 riars 1S 1.

Franco.-Les derni&rcs nouvelles le
Paris ne contiennent que les détails d'ue l
mnagnitique lête udonnée par le Présileit à
lt qîelle plus de 2,000 per'onnes oit:ssis-
te. Les ais, les banquen et les kties sont1
a lordrce du jour, et la cuitî;tat:c ruitait ra-i

Les gens les mieux itirîé sut I'op;i
lion( que les élections pour lassemblte

legilative îqui airutit lieuI le 13 le mai, se
Ibont t dais le enrs île celles ililIuois e dé-
cenbre, c'est A dire.que-le mot d'ordre sera
Louins Nvonihamt ommedsymi-

bo'e:t! de uorîdr'. La îmatjtoité îlie Iteicbres
élus sera ai-répubbltine. Ntmin.itia

intluîîence des cmItes electx, généra-
lemiieit parlant, sert bien tiie. Le
peuple veut la tri'jllite, lordre et uii
guîiverieiieut stilte, il e':.t dans ce seuni

qu'il votera. IPîiu-ieuirs dé;u mme tnt
iuj;i nanife.îe leur lho:iilte pour les c:,r-

lat'it PU iputvs et 1î;î ar:u teînt il c riti tics
à -licihir par préfeice les rches pro-

pdetIc re etitinlutriels. La nouvelle as-
seilce législative ouvrira le 2S de mai.
Il est lattitlt do voir qlue le> idées de

paix prévdleniit u:iilteln:t i France. Le
P'rósiident parmit dtr à rolabhir par
toits les Iiîeis î,i.' ' I tranquillité e-t
la lrospréite. La i l .t di presidett

saitisfiit, et a -:r qui re
gîlaieIt daîI ei t:t -. i.isni t ia-
ptidceint îde. tm~t i ,un îîmaen survenue î
dans le cenitec et i-idutittit pay.

.- -* I:.-t y bontausi p -u
d e les uja.n us, et ucrojetides iip s-

unes cau: lii d0 re't'abir le soi ver un
'litite dani ss étu vest vu vec , rai te.
Des ltes de Reome Itdu 12 iars an tor-

1-enît que le gouver neen républic;in itvait
luitî l'ordre d'arréter le cardinal tic An-
geii'i,rcv le Fermti, us 'actusa-

. il '.'î" ,un mouvement c ntre la
re 1îiuhque imme .lîiui

ilt et utagement atrait encore
ttii ii1lu 2ti iii;tci'a routaiti M:inîzo-
it, eraittît itît e .ICi"lî.titcee ; t tiîel

l, e li uerre ; Monttech;, des travaux
Lt.Uue'. Le colonel Ma reselli et S tnré-

'ItIî"t ci" garnl-,à a Ferrare ont refusé lec
Preter s'einnt a la république romaine.

Les tostilités on)t recommencé entre
les Ilzîliens et les Attricieins. La umarc-
chali Radietski a, par une proclamation, d-
Ciar nuits tots les engagemen i pértii-
ailes coitruactés par le gouercment de

Rl{e.

Russie. - Cette puissance continue iV
prêiaratif militaires et il et de f.it
qu'une etcadre a quittu la Blaltique pour se
rendre d: nsl'océan. Le brui; ourt qu'une
note réligétu par les cabinets français ei
anglais a été a àessée à la Rursic pou
l'inorner ite la Fiance et l'Angleterre re
garderont comtinie unIe ctiuse le guerre l
Spaissage par la violect.e, du détroit des Dar-
danelles parla flotte riuse.

Angleterre.-On y donîne beaucoup
d'auention aux allhies du parlement di
Canadîa. Lt qutestion de l'indenuitt t

tîoccasionnr It dan Ia chiamtbre îles Coninutne
t e ioterpellations au itîtmstére.

Irlnde.L f nlnet le choléra 1

soient i la fus tuIelqu, pirties de ce mal-
heulireuix pays.

&utriche. 1'tut île-, rniirce de ce
attitfsisi ut. L'emperu'r a

acècorl, ý es sujet he consititi.lion qui
lur plaira. Elle consare. liliberté de

religioii, de la presso,' Iabolition( le la sUr;
ituddd et établt deuxiuhambren lègialatives

éleCtivL'î.
'e.Il .ereur d ra ti Concordiîî

va époliseri la 'g irande Diesse "îinie
îi!le Russie ,lailx Cuondititnis uivitiiitus-.li

Albance olTeie et Ilfin'ive entre les
deux pttnser 2o Admiaissioi ileaTtures

datI ns cete alliance 30 miniietin des traités
ti. 1815; 4 gartnrîtie de( rlclamations de

la Prite sur le Schlesswi olsieini, et de
celles de PAutriche str la oscane.

CH2àA11ERE DES C OMMUNES.

2. im~ du C'rada.

20 mrsr I1.9.
Aiu commin emient île la stdIsance, M..1

F. MacKenî uçla. l'attetin dit geit-
vernemilent su i rÂpport dadns nit

n(dun1ti,1 opot -tqu'un 1111
avait été introduit danis le parlement ulit
Canada pour assurer une indemnité à ceux
dont les biens avaient solliert des doimia-
es îtdans les insurrections île 1S37 et IS3S;
quelques i us le ceux que l'on voulait
indeinser avant éîé etx-m mei Is chefs
île la rébtellii( contre la Reilne ; et aussi1
pour indleiiiser, pour perte le tempîlis, les
individus cilnvaiiiiis le réltelliont et qui, cin
vertu l'e sentît ce égrle, ont éé il dé por-
tés -à Van Dieien et sont rentrés dans
leuir' patrie n vet itu d'un acte le la clé-
mîtence roy I. Il termina par demander
aux mîitti:.tres si ce rapport était fundé.

M. H.wes un c prponse, dit qu'aucune
dtépêche n'a vait été reçue Ilî Canada aiu
bureau colonial a ce sujet, qui put Colt-
firmer le ripport publié dans le .Mforning
Cronicle.

M. [.cKP.zrtr désirait savoir si le1
bureau colonial avait reçu quelque infor-

mttion de l'introduction d'une telle mesure
dlans le parlementItiu Cantada'

M.[. HawEs.- Aticitie information de
cettue nature n'a été reçue.,

Le22, M. Giatone dressa au sous-
secrétaire diétaL les interpellations ai.
vantes: -

l. Le . iduverneurc tdul Canada ià-t-il
reçu quelque instruction sur la conduite
qtil doit tenir.lans le cas où ses conseillers
lui proioserzint de leur permettre d'intro-
duie lais la C hmbre d'Assembée titi-

Cuite surisi r indemnpr iser les persoinies
conlltes poum a ir te impliqtuée d ans les
rélelliiiis de I37 et IS3S,n c' u
des doimmages ipar elle dîuafrts dns ces
rébetlions, utiti dnls le cas diPla' i pissattioi
d'une embial esuire(daits les deux

eb;unlbres de alaue provuiiele ?
2. Si suiivtie l'naee suivi en Ca nada,

itt tel ili était adupt par les deux
chambres et recevait lit ,aictionri uii Gou-
verneur, salis iune etae suiensive 'ac-
gent qui serait payable til venuti e cette
loi, serait payble lticm îint, ou nîn

que les servitetrs le sa Ma isté iet eu
ot-cca.ion u'avise-r -a Mal;tjet de retirer sa

:i n-tion à une telle loi ?
3. Si aitciti avis olliriel a été reçu ai

sujetdî'unî tel illIl; et dlns ce cas, si le
guverneelliit était lret à mettre devant

la chambre les foîrmations reçues à cet
ét:tatil I

M. lwits répontdit à la première
que.- nt :- Atitiie itstrtuîcoî iiquel-

tinqueie a dé ilounnile à Lord Elngi ai

Piègard w on e .n epltion .i'ilnitel bill.
L- secréer emial ut une confi,nce en.

tire en la ssreion du govecrneur g-
icroi-.

A lt : e. oitoin:tiii--Tus les bill.,
enuxquels quilcsient après avo'r

reçu la ,iicioi l la courînne sonît tim-
itîédialteieitt cin viguiur. à moins qu'iî ilis te
cotitient netnt titie disp1sition qui ci retarde
la lise à àllet.

A la 3e. question :-- Auctine dtpe-i
quelunqueli t'a étè reçue dle ['cil Elain î
a l'égard d'une mei stembt hb îàelehi
lul le o t a r it I l. h i t ait
donc, donner à la Cîiur- tacmior- -
inttion oleitielleàt 4 s Il -roait

repen .t Idevoir d.re que le com:te (rGà
avait reçue unme lere privée îe Lorl
Ligi'î

M. H[e« c . - dit - nil dévirait savoir
Ai l'intdteimuio île £100.000 utir hi pertes

vr-nionn'es par l îr-iti oen Canîla,
in'avait pas été riiléesot Flmtinistration
le Lord Mee:u, et si lit rapport1' e la

ommtisslion d'Emut e ce suîjeit n'avait

pas recmtiitanlé d'exclure les rébelles
le Fi inîlemniit.

Sn G. Gr.r. -Je pense qu'il vaI-
dirait rîieuîx r- u ces tp:estions jusqu'a
ce que des informtions iliiell.s mint été
reçues titi Canatîda. Le bilt auquel titi a

ait alîusiron i'a pa encore ét adopté;
t et c'eest ans doute ptr cette raion que
r Lord Elgin sît obte-nu de tout avis officiel
-à i cet lard.

e M. H um:. témoigna son mûeontente-

ment île n'avoir pas reçu le réponse å sa
qutestioi.

Sin G. Gnrtv. - Je reconnais qu'une
te lie coiiission n ét nommée et a ftui

urapport ; minîs la qunesion est de isavoir a
a l mesure recoandînîe paîr eette coin
s rissionl est ln mOmie q;ue celle soumise ai
parileent du Cantada.

M GLADSToNC proposa alors de lire
quelques rèsoltions qui jeteraienu de la
lumière sur le sujet et) queston.

Si G. Gri ay dini une uagitition consi-,i
dlrable, aîppela l'ion. iiumbreî 'à'Pordre:

et objecta à la lhte e cesi róuout
qui auraient l'e t feude susciter sur une i-.

ie interpellation, tIes debat,î qui te se-
aient pa dans l'ro dce, et di tus lesquels il
rue convient pai a la chatibre d'entier

avant d'uvoir des infornationus coinlletes
bur.le sttujet.

M. GF.osrosE Jedsire lre ces
rtsuhi olui sinpleient, parce que je pense

que. la reîponse donnée'àt M. Huie est lec
naturcà créer une impression erronée.

Cettediscussion tessa nprès tvoir ab-
sorb pdeitdanît sa durée Pattention. de la
eha l uénit grand comleltit.

(Traduit du .Morrinig Csr'-onicle.)

LàQalißlation des Juges de Faix.''
No1.avouns reçu le Bill le M. Cauchn

pour aiiienr 'acte régtnt li quahlifcation
des Juge t Peix, (G vie. c. 3.)

Ce bill règle l guiilifcationi des juges. le
. .-. iuivent: et'-: per-

sonne ne pourraê tre juge île ptix, ou agir
routime tel, à moins d'avoir en .a posss-
sion1 actuell poIur sor propre usage ut avan-

ingun tilteule tenu n fief, roitire on
fran-alleun, en propriété nbsolue en cette

pr'vinca de t au-dessuis le la valeur de
£300 courinit c isus de toutes redevances,
dettes et rnuiaîmtions dont il peut-tre

clargè, IflectL titi hypothèlté, nonobstant
toute chose contenue Jans la 3e section du
dit acte.

La quilifucation exigée par la statut 6
vie. ch. 3. sec. 3, est plus har - elle
S'étend aux hiens tenus, en usufruit, uni
emphi'teiése, oiti possêés en vertu d'un
bail (lease) pour une oui plusieurs vies, oi
pour un ternie non moindre que vingt ans,
et exempte de cette quailinicition, l'avoet

géérril, et les coneseils eut loi de la cou
ronnue. Le bill, ui contraire limite cette
exemption, aux membres dles conseils exé-
cutif et législa, aux .pges du anc de la
R"ine, le circuit, oui (I edstrict et au soli-

eiteur-général seulement.
Nous n'aurions rien a dire sur les dispo.

titol le ce bill, si l'opinion publique tnu lui
lonnait pour buit,. pour objet, d'éliminer de
l'ollice qu'il remplit aujourd'hmi, M. M\e-
Cord, le sutrinienlantt îe la Police de celue
cité, qti, ai ce bill devient loi, se trouvera
obligé le réiner ses fonctions pXrcequ'il
n'est pas propriétanire d(e bieis-fîihs. Nous

n'avonlrs jaminias été et tuanertns ji4 mais

l'apprebaltur îles meirce extionuelleS

ni le il élgitlation contre les individuns. S
lt rumeur lqtluenus venons de aigi!er est
Vraie, etu i'aprés ce que nous avons tapris

sur le sujeit, nous avons tout lieu île penser
tue ce bill aî été introduit pour gratifier îles
ainoités personnelles, des querelles pur-

ticuilières sous le prétexte spécieultx île ré-
formller quelqus abuis ; si ,disons-noue, la
rumeur publique Li t vrai, nous nue pouvoitn
tue dilésapprouniver lhnutenenut et Itiinttc-
tion et les dispoition(I's î ce Bill.

SiMI M McCord, s'est rendu oiupable le
ntlversiont, qu'on lui passe son proaès en

suivant les formte. reqisescu npar-il i-s.
Que l'exécutif s'eniquère les plaintes por.

t6e contre ce monsieur ; si elles sont jus-
tifiècs et prouvées, qu'il soit lestitué.A.

Alucord. n'est pas tellementii nudessus le
la loi qu'il faille adopter une légiltionu ex

cetio.nnîe!ie pour al'tteindre par ies to-
vens détournés. Si ces pîliite.s atont mal
ttulOea, alors pourquoi adopter de.au t t l myens

odieux pour inth11er te nuiusitur Ilum-
titon qlui n'-t dîue 1qua la culpabilite ?
Pourquoi rendre lt légishlture, I vpysv eut-
tier, comiuiices d'un tre d'intijtîice tit-
grt""tle hr ce i dîress avec beaucoup de sin et
d'airtu, est rédigée d manière à déuiser

lhailerent robjet uie son i itetur a 'n vue,
celui de se débarasser r/nnd ett de tI.

McCordp puisquti nue tpeut le tire- aitu-veu
d'im un'eurto uivant le mode orchna:lre

Ipelscrit i il'égal e, lieru liellls.
Nous nie p rétendons pas lire ou vouloir

ininnuer uie M. Cauchon a inuîrîtuiut ce
bill dans le but supposé par la inumeurr pu-

blique ; loin delà. Noius penutnis titi con-
traire, qu il n'en est Ias ltutuir et qluie

peut-étre la portée de ce projet le lui ie
la pas frappé.

Quoi qu'il cru soit, nois es'rons itla
légisature n'adopter pas ce bill vnit de

S enqunr dles rais qui en tniéreesitent li

passautionet quI it mliinistraticn, et sur-

e tnut les roliciers uni loi île lae couronne qui
Seut fait partie, veilleront à ce qu'oni n-ssur-

li ' . A.
_ f renne pas lu lbonne fi dut polemunt luti

uce purojet dut ii qî, hi preu re tuu, puarnut

Icté puar heu moitifLts lets plus pLlausib!es.

,:ý - ýýf -

Nous n'eut'-endons pas îfous consîtts, 1
défen'eur des artes de tM, McCord,
que nous voulons, ce que nousdemi.
dons, c'est qu'on agisse enverJul ael
justice, qi est due nu' lus obsu1r8sii
anilglais, cello de subir son procès, S'il ei
liccusé,eu dl'ère 'onfronté avec ses tr
tetur'. Si prl''atie de ce lurt'i,'Il
trouvé coupable des accusations ltéii
contre lui, lta loi dans ce cas pouryoit
châtiment. Si au contraire il n'est pasa,
cusé, ou si sesa ccusateurs ie pusouvt
n'osent établir leurs actusations, pouirquivi
punir par une voie:indirecte, par r tutu nmc
détourné celui que la justice, équtité e t la
loi mettent ent ce cas à l'abri de tout c
ment?

Chemin de Fer.
Il vient îog se former A Londres ue rnt 1

1pniie.iirVec it capital le £2,000,OOsrn-
ling, ui fitionîs tîle;£5 ciique, pour, ta

col nisation et construction tti s tienfinLi t

Fer tl''[alifnix à Qiébec. Pouirqgii ne e
<fans le B lu-Caan< *

pNoius avions annoe-sir lia fid'unsIl,'. j
uèélttuphiitie quet lctureIr bi li de
uts. îtîultrcs niait fui*. ê"lleui.C'est ut

reur ; ce bill a slubi sa 2delecture nircredi.

On nous inrorme quis les lirothonoltire di
district ont transmis séparément I u Li- ti l
rat q!ui leur a été demandé. En parlant de r
étiat iintelligib)le, nous taiions allusion fil
transmis parM. Burrougis seulement.

.Nous Voyons pr le Mornting lYrmidlcie, quît e.

jour unal amnesu uiiitenanit l ii ropiété d d ,! M. t
ihell. 1 . 3iddeton est entré ei seiiië tic
'l. Williain Neilson, propnitaire de lu Guzeltj,
Québe.

Unes "geitinvenant (les Paraisses d'utl i'.t
ce matinVes hea h eu res, îdrle'utre côtL.dLt
Pointe-Levy.

La glace du]i fleuve était en mouvemen
hier devant cette vile ; mas elles'estan
tée à la clef: elle ne putce penduait rester
bien longtemps encore.

La dlélcle s'est rée rlevant Montréal eti.
iteameri litchieuh 'tin commuencevr luidi ai air..
gs enitre Seirelt chItutiamibly.

Le teuv tatl libre depuids srel j ui-aux î-

les. lait1 auminrills des balli e et dît i t de
rel iait l'arr'i- es attamers de.luzituéal.

Accdet.-tî arciluit Iillnl",.I
vitlt rl'uir itntmouint à sviertcuI. M.
Chiliers et 1luozks. Un irladis, crui

dans ce moulin, alltist ier la courroie qi
fuit urt uvirl 'iune les roues, lor.ilie a

lin it tin t l'homme lut
udtans le iltiatî'cititi l i ttinl (e Iu utuI:r,
I l .t ilhorrilemen-mt i ttiel, l'unlit îe se iii'
fut spaei-ué I ston cotrps. Ce înunllhutireua
tit nton le Gll r, laisse ile feiime l.

pIlt:-ieturs enîfa nta.

On lit da ns r'.Iuille [di L 2],joturnail f
hié par les élèt es du Semirtuie t-e

Québuce:

,ar h' lintér' le- art iiuirual, t m a
in-r t nnn't la iian ièldout nus ri

wtii e-técté la iluiet.--cil-' iiiiziiilj,- lu'i 'r. ONDL'

u q u o i i ein t ' t i l i l u u u tu t
mais nlous sonnmes o0téoiw qu un lu(ilui rttu s t -îîîîî tîtci iI f i -ts i i iut 't
eulodérttiminties ue it un ru:i-tle elâru

at-ci-1tour It' jCtti'5 t' ti it't'atu ti'.Ut i' 5li'

b.mcupat rtui> litcit istt ii îu >lýt l r
utN l's tirés. Lt lt s'mbl tia mqu'une t

coexpnln inque sian.anail iviu
ii t'ue tri, li itî t lns uéic ini lit

i . t ' Il tilt v i n t v',t
lietins eu q p ur ai ut le ur ''

u-r ,t'itt;lauut 1 lî-la ClI .tut:tuuut' IZI ' i il 1tSi

ite de s' t e ;' l r pub mt''i 'iu e
'icoii' ! ' suont pi le îb t I- ur

tit Cent l.Iiil l ut c.

Læ.semhlt;e tpour lu cu'niitin

- it11I ii titi ii li

deu: ieti. Chartier titnt onimr >i'ru

taire. Nuis re''iis i re que rt

mtiemlée était ne.MIunr ' l!-,
tti aúté lu: t nuts le ionn'mt

imtt'il serapbiiiiuliuo. Voii i le résilait d

fittiti v
Iîtir le tita clur Sait-ttch--

Gai.reiau, IN1.RbtaletM.T
Pour la « ile

mfini, F. ois et M.liileu,
Pour la Haue le . G l'

A. B. Sirois et i. J. Tesier

C 1. TUW
Dela Ietraite de St. .ci-

C'etcomumle on ii u pur ls j t
udimauunelm, hie joiur dus rtamtenu:u. t.'5
termnhine lut ru-inr spîirntuî'l donrteîui

c'itouyens tit fituhmutg St. Rh.u Ii
men-ucie, il u nut rîtis su-matines, et nie tIilt

dunretr i'tlîa rn que l at hi ux jtnr
ru thû iouturu tusqu'à ce jotur, ftue e

confuersurs eni nombtire suhi i.
Dès les puremii-rs jîturs, il y a'.tit

grîte, le coiir suirtitut, temst le jîlti util*
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la riuion de tous les ouvriers, de six à
'.Pt milie hommes. Cette affluence a con-
tmué pendant les dix premiers jours con-
sacrés aux exercices réguliers. Après
quoi il la bien fallu que les pasteurs appelés
a cette grande moisson, retournassent à
leurI propres champs dans le temVIs fixé
par rEglise pour la vendange spirituelle

,u» messieurs dui Séminaire, et, je crois.
qu(lues autres prêtres de·la ville, malgrésoi n de leurs propres occupations, sont
venui avec zèle, après ces dix jours écou-

au secours des messieurs de St. Rocht
Pour continuer à entendre les confessions.

x Sefmlines se sont écouiées ilans ce

vil~ penible, et le jour îles R uineaux
tali le jour fixé pour en terni binr lcoms._

MIousieur le Grand-Vicaire Mailloux
at ouvert, comme on sait, le, exeruîci's

lites le la retraite. Après ii evre pé-
, mais si fructueuse qu'il avait dirigée

Sla Pointe3 Lévi, et la prédicauoin qu'il
avait taite, pendant trois jours, d- la tei-
Pérance à St. Rochî, la nouvelle tâche, se
Préienta rnt presque sans répit, devenait

trop iiude pour une seule force humaine.
Mlonsieur Aubry, du Séminaire, est donc

'venu partager le zèle et les fatigues dle M.
àfailloux dans quelques instructions du
Soir.

Tout a cont!ribtué, dans cette retraite, à
nontrer la puissance de la foi dans le se-
cret des cœeurs et se adniirables efflts dans
lu chang'ment extîieiui de cette inuiese
populatio-ni. Salus doute le nombre les
bons chrétiens duilns St. Roch n'est pas ii-
différent. Mais plusieurs causes, faciles
i supposer, .peuventt y expliquer mallheu-
reusement bien des misères morales. Or

Voi!à qui demandait un remède particulier,
et ce remède, la retraite l'a fournit, et il a
Cté efflicace. En effet, on nous lisait, il
n'y a que quelques jours, St. Roch n'est
pîhus reconnaissable. On n'y parle plus
quie île religion. La croix et ses merveilles
Soit à l'ordre du jour. La paix, la vraie
fraterité est partout. Plus de ces risques
e faubourg. C'est une paroisse comme
ces lieux isolés les granîds centres de
4iitiidaloe et île corruption : tout le monde,
<luiiue étrangers, eni si grande partie, les
nins aux autres, venus de tous les points du

Pays, mus par les intérèts les plus divers,
toluit le monde cependant y a l'air d'avoir
toujours vécu ensemble, et n'avoir d'autre
intérêt que celui de s'unir et de s'aider dans
les besoins mutuels de la vie. Heureuse
encore une fois, et mille fois bénie cette
puissance toujours nouvelle de notre vieille
foi chétienne I Heureux peuple ! Hleureu-

P société, dont le Segneur est encore le
Dieu ! Ce ne sera donc pas la lidèle po-1
piulation îde St. Roch, j'espère, iii le pei-
pli cnadien en umsse, 1avorisé si parti-

Se rentent ds prédilections providentiel-
les, qui ira demander de sitôt aux utopistes

roîpéens le secret (le la paix indiviluelle,
diesiitique et sociale. Ce ne peut être

x qui oubliieront de sitôt d'où vient le
'arl et d'où vient le bien 1 Qui fait le mal-
lieur, la misère et la lionte ? et qui fait lat
paix, l aisance ionntéte et l'humble, mais
5rlide g'loire ' Oni crie contre les passions :

a lis plus qu'aujourd'T ui on lie leur a ac-
rordé plus de puisaemîue, plus (le îitalité,
tranhns le mot, plus de prétendue néces-

d'empire. DcS individus, on est pas-
i )s pardonnter aux p)euplles, tanit le

rternel et divii en a été oubié, ié-
n lu jurié. Et pouitant ce frei't

umcomme les; passionts, mille fois pluis
1rt qu'elles, uinique dansi sa puissance,

sCinmun à tout pal' l'harmonie qu'il a
3 ( 0 besoins inîtimnes île l'âme ; ce frein

tà la porte de la conscience de c'haqute
•îîî Que D)ieu suiscito une occasion,

e onovelle qui vienne crier à ces o-s
dea àces conîsciences desséchées sous

e0 fetu des pîassionts: ossa aridla, audite ver-
"Uf Del! la divine par'ole est autssiîî't comi-

prise qIu'entendlue, la conscienîce s'ouvre et
frein est accepté.

Mais citons quelques détails sur St. Rouît
fdélo aux touches de la giâce et à la voi

O:e le nomrbre déjà connu des chefs de
la qul,-îîi ont pris la crix et ses engage_-
nl~its, quîatre' a î'in cents deplus sont venuts

usossir la valla'te et pacifique armée
Croisé s. Un ceain nombre de nos
1 4épar's ont ajt la saiae calitionu.

u1tres parmi eux, qui olit des chantiers
1laba( dams St. Rch, ne sont Jiu a iani-

el' 'tir admiraat pour les b deulits d-
retaite relatifs à leur inite: éts Dc
"nreuses resttutions l'ur ront venues
"4 MA de tems et autre- domages o:t
avouéset la reparation proise ou re

Iais ce mie sont 'pas seulefiment ces
rèparation qui ont étonné nos

f ise parés. Tout ce qu'on a dit et
t dani St. Roci, tout ce qu'ils ont vu en-

pdu eux-mêmsSoit a Péglse, soit dans
u es, les a on e ptet p lus frappés,<tt 'lranlès :uq' i à ... -A

tendent vouloir le bien de lhurmanité cmin-
rie d'autres en préparent et font la riine,
détrompés de leur erreur, ou affrtianchis de
leturs méchantes passions, sont revenus à
la pratique et aux principes de cette foi
chrétienne qui seule et au grand jouir sait
faire le vrai bien de l'homme et de la so-
ciété. Enfin, comme la lutte, ici bas en
tre le bien et le ial est une suite inévitable
des conditions morales de ce monde, degé-
néré, oportet hereses esse, les quelques in-
fortunés qui sont restés sourds à la commo-
tion sainte et universelle qu'a subie St.
Roch, dans ces jours de salut, ont enfer-
né dans leur cSur leurs pensées si dignues

(le toutes les pitiés. Qui sait, si bieitôt,
'onine presque partout ailleurs, après de
seiibalbles exercices, noa seulement ilk
approuveront de la voix ce qu'ils Iâimaiemî t
ouI persifilaient hier, miais, plus généreix
et plus vrais, s'ils ne brûleront pas tout-à-
Iit ce qu'ils oît adoré et n'adoreront pas
ce qu'ils auraient voulu brûler. Pour au-
jourI'd'ulti, à la gloire de Dieu, disons le
toujours,afinn que rien ie manque au triomi-
plie )acißlque de la grâce, même les plus
incrédules ont été ilamns l'admiration sur les
bienfaits spirituels dont St. Roch a été si
visiblement comblé.

Et la sainte cause de la Tempérancee,
qui est le grand résultat extérieur des oeu-
vres secrètes de la piété de ces jours, a
maintfenant acquis un incontestable droit de
hourgeoisie, non siuleient dans St. Roch.
mais dans tous les coiis, on peut le dire,
île notre vieille cité de Québec. Déjà le
pays entier a vu avc satidaction, cette
grande et unanime assemblée tenue récen-
nient à'a salle de notre ancien Parlement, où
près le 6000 citoyens ont salué du cœur
et (le la voix cette nème cause de la Tem-
pérance. On n'en restera pas là. Ce
qui s'est passé à St. Roch, ce qui ira de
progrès en progrès à St. Roch, comme
partout ailleurs où là Croix a introduit et
sauvegardé la Tempérance, donnera le
dernier élan aux dispositions déjà si favora-
bles de tous nos concitoyens catholiques,
qu'ils soient de la ville ou qu'ils habitent
les campagnes. Dans les intérêts de l'amîe,
la croix nous a tous faits égaux. C'est le
symbole d'un commun salut. C'est-le titre
unique les espérances de tous-

Ces dispositions généreuses des citoyens
de Québec ont été marqluées encore, pé-
cialemnent par ce banquet récent des fils de
l'Irlande, où l'eau pure du St. Laurent a
eu les honneurs mérités d'une fête chré-
tienne et noblement sociale.

A la suite de jou's si p'écieux, les cito-
yens de St. Roch, voulant faire toute cho-
se dignement, n'ont pas manué le té-
moigner, comme on a vt, leur reconnais-
sane aulx (lignes prêtres, et à M. le

anl-Vicaire surtout, qui ont servi d'ns-
truimîtetnts à la régénnération spirituelle de
leur paroisse. Que Dieu la maintienne,
cele régéneration ! Que le pays le sache
et la seconde ! Que la joie en soit dans
'ois les curs comme elle l'est au'îjour'd'hlui
dans les cSurs des citoyens heureux du
faubourg le St. Roch.

UN Cao isÉ.

POST-SCRIPTUM.
Dépèchie télégraphique.-Cent cas de

cho!éra ont eu lieu à Paris, depuis le 9
niars.

Irlande.-Il paraît qu'une amnistie gé-
nérale va être accordée à toutes les per-
sonnes impliquées dans les derniers troubles
de ce pays.

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE.
mardi 10 avril.

Le Bilîldes Daines Religieuses le 'HÔô-_
pital Général est passé.

Lu chambre se forme en contité sur le
tarifT ; après le longs débuats, le comité se'
lève, fait rapport de progrès et la chambre
s'ajourne.

mercre(d I11 avril.
M. Lazfontainte dtonne avis qu'il imtroîl ni-

ra une séie de résolutions pour l'abolition
de la Tenure seigneuriale dans le Bas-Ca-
nada. 0

Sur motion le M. IHincks, la echambre
se forine en comité pour considérer les ré-sel utions ait sujet des lemins de Fer. Piiuî-
sieurs résolutions sont passées.

Le Bill pour l'indemnité des membres
est li unei eixiènme foit.

n T 1)1.is orme enouveau en co-
us le arif.

ATTENTION.

E EUX oui trois jeunes gens pourraient
m riocelmunenaone pension, dans ne

àaie prée,<an:s la fHaute-ville S'adresser aà

Librairie
En G'ros fi cil Ditail.

MAIS
Rtue la Fabrique

Haute- Ville,
QUEBEî".

Des Bons des JIlcelldiés de Qtiébec.
Bureau du Receveur-Général,

Montiéal, 23 mars 1849.
AVIS public est par le présent donné que les

porteurs des bons des Inceni4s de Québec,
qui désirent obtenir seni-aunuellement paiement,
à Québec, de l'intérêt que portent ces bons, pour-
ront le recevoir en s'adressant à FELIX (LAcKi-
mieYr:a, écuyer. à l'ancienne bâtisse du larlement
à Québec, qui livrera eu double aux demandants
les formules dle reçu niécesiaires.

Avis PuBLic est de plus donné aux parties en
faveur desquelles ces bons ont été accordés sous
forme de PRET. que M. (LACK EMEYFR sus-
nommé est aussi autorisé à demiander et recevoir
lereboursenient de L'IVERET ANNUEL, accu-
mlulé ou S'accumjulanit sur tels bonls.

L. M. VIGER,
Insp. Gén. de S. M.

JOHN D, TRIPP.
N adressant ses remerciements les plus sin-

1 ceres au public et Messieurs de Québec, les
informe respectueusement qu'i! est mamîteinant
prét à prendre des pensionnaires pour l'hiver à des
conditions raisonnables, et assure ceux qui voudront
bien le favoriser. qu'il n'épargnera rien pour leur
procurer tout le comfort possible.

N. B. Gouters et Lunch prêts sous le
plus court délai.

Québec, 1 décembre 184s.

Eamsplaccjiseet a vendre.
UN supebe emplacement avec la char-

pente d'une maison, dessus construite,
a vendre à des conditions très faciles.
Cette emplacement est situé rue St.
A ntoine, Faubourg St. Vallier.

S'adresser au propriétaire soussigné.
AU( USTIN GA(GNON,

(Jûutm S'te. Geneviève.
Québec, 6 Avril 1849.

UNE CARTE.

sn i est maintenant prêt à recevoir unÀ ri nonîbre limit1ié d'élèves à être instruits (tans
les diverses branches de 1'leretritecîuesde l'Ar-
pentage, et du Génie civil, conjointemient, ou se-
parément, aulgré de l'élève.Lessinensei-

nue aussi, msrmn de toute sie Géorn ' Èmathl/émaiques, Alécaînique, e spc, m r.

Cis AILLARGE,
14 mars 1815 Château St. Louis.

Midte ir denlan~u~udé.

N a besorn, immédiatemrnent au IlJGII
;SCllOOL de la Cité du Quîébec d'une per-

aonne qalifiée ià eiStiiier la latîgue français.
S'a Iresspr au, Iiigit Sr/îol,ý sur le cap> u a

W'. il. ANI)ERSON, Ecuyer, Rue St. Louis.
Q,)uébec, 9 Avril, 1t40.

Instruments
de Jlueique.

imagerie ?aDeterie
Religieuse Historique et Profane.! -r ur et

DE 1RANî~, Importion directe
DE FRANCE, DE BELGIQUE, DANGL E, D'A LLMAGN,

ET DES TATS-UNIS D'AMÉRIQUE.

DERNIERE IMPORTATION DE L'AUTOMNE.
Rf ITS des tempsni n rovingiens, par Thierry, - vols.

in-12.
E TUDES sur l'Antiquité, par P. le Chases, 1 vol.

,n-1~2.
ROBER' IBURNS, poésies completes, traduites par

Léon le Wallv, miI-12,
L'IRLANDE, son ontgime, son histoire et sa situation

présente,par H. ue Chavannes, in-Svo.
CHARLES VI, les Armagnacs et les Bourguignons,

par Todlière, in-8vo.
HISTOIRE île la Révolution Française, par Ponjoulat,

2 vols. in-Svo.
DU SYMBOLISME, dans les églises lu ioyen> i-age,

par Bourassé, i-Svo.
A Éi3 GE îe G(eographie, par Adrie1 Balbi, 1 vol.

in-Svo, doubles colonnes, de 1,36 I1pages, orné
de 2 iantis.

ÎERVANTES. Don Quiehotte, traduction ntouvele,
revue et corrigée, 2 in-8v'o., richement reliés,
illustrés par Graniville,

BUFFON. Œuvres choisies, in-Svo. illustrées, par
Werner.

COOPER. A bord et à Terre, traduit par Defaucoupret,
in-vo.

1Qs-6d.

6s-6d.

6s-6d-

5s-6d.

5s-6d.

lis.

5s-6d.

30S.

20s.

los.

los.

~i t~
t2

e ir!

LETTRES écrites à un provincial, par Blaise Pascal,
in-12,

LAROCIIEFOUCA UL D, réflexions, sentences et
maximes, suivies d'urn examen critique, par
Ainié Martin et les Œuvres choisies de Vauve-
nargues, in-12,

HUGO, Ilan d'Islande, in-12.
ALEX. DUMAS, Gaule et France, in-12
CRETINEAU JOLY, histoire de la Compagnie de

Jésus, 6 vols. in-12,
CRÉTINEAU JOLY, histoire de la Vendée militaire,.

4 vols. in-12,
LES SAINTS ÉVANGILES ilustrés par Fragonard,

1 vol. grand in--o. doré sur tranches,
FIENRI MONNIER, Scènes populaires, 2 vols. in-l.
De PALLEMAGNE, par de Staël, in-12,
COOPER. L'Espion, traduit parle mérnie, in-Svo.
BIOGRAPHIE des Contemporains ilUustres, par un

Homme de rien, 10 vols. in-iS avec Portraits,
SAINTINE, Picciola, 1 vol. in-12.
HOFFMAN. Contes nocturnes, in-12.
EYRIÈS, Histoire des naufrages, 3 vols. in-12.
HISTOIRE GÉNÉRALE de l'Église, par Henrion.

13 vols. in-Svo,

bs- (j ~l

6~-6ui.

35,,'

2 5s.

Gs-61.
Ss~~té.

60s.
3s.- k.
~5s-&.
loi'

. .~,'" TCETC.

A LOUER A LA POINTE LÉVY, A LOUER.
(En Haut de la côte (à l'Ouest.)

NE O etDEARTIE du Haut d'une inaiso. à
,. U MA ,ON et-DEUX naM deuxétages enyierre. située dn-

t gasins, l'un de 25 sur 50, l'autre la rue St. George, faubourg St. Jean, avec un e\.( le 2t) sur 20 pieds, avec jairdini, puits et cellemît an gar en br i lie. Possession donnmée vudépendarices, ans une excellente place pour le prenuies denai. n'aressei sur les lieux aucommerce, et propre à une ou deux familles. S'a- priétaire soussignédresser à PIERRE DROL'T'.
Al BFR 1ANGERS, Québec, 16 février, lc4s.

i'auboîirgSt. ,leati, Rue St. Jeanl. _______
Québec, I mmars 18-19. -

I F 50IGNPBaitbses *VoireL-'N:
I IEN'T le recevoir et offre en vente unieA 10U ER. tité choeie de BL æRR E des Tiwn

E brsup e rmgazin nmaiitenîant occup ASS---
Ru par M. rGili, sellier, bâtisse Vol; îUne quantité de mlard fumé des Tovngd1js de ha
Rue St. Jeun. s'adresser' à flrilm..ere qualité.

1F. EVANTUREL, 1 V L C HEMINA
Avocat. NF. 4, Le F -F u

No. 32, rue St. Lous.

Qubec, 2 Février 1849. L ONN
PIECE CURIEUSE L L i

d 'lio.rI oge rie.
INVENTEE et excutée par moi-même, AN-

ToINEi îoussau, demeurent à St. R-h de
Québec, rue St. Joseph.

C'est une horlk>ge-monstre à cinq cadran- l
'uatre de 4 pieds dte diametre, indiqucuîu
au dehors, et i de iuds Le dintrire à m
iieur, l'horloge sulote écsur un éduice
(lue.le-lie sonne a toutes hs leuirs, dr t

uarts d'lheîuwi, et péld il c- e opérai
les airs variés ; dlnîne le signad l'AitgUs a x
heures prescrtes ; indiqu, te quantine diU nio;S
au son de la îloc'he, et nwul doinner I 'llrrne ain
quatre coins de la cité d'ans unu cas d'lr(inc-iie. Le
mtécanisin embrase tie s (urfce le 6 pieds sur s>et
demie, sur une profondeur de 3 pieds et demi
puse 750 liv res, sans inclure la pesanteur des poids
qui s'iéve à 859 livres, et cele des neuf cloches
pesant ensm)e 86 livres. L'horloge operera 40
jours sanis la iionter.

& L'exhibitian s'en fera proc/winement
Québec, 7 mars 1849.

Irs. Va/ee. St. Rochi.

lI'H(>NEL R d'iiformier te put>ic cu'd ak
iAv ueit butlique à l'endroit ci-de.su't-

' ut prêt à ice-rter toutes sortes d'ouvî.--
-s son art. Il se chaige de la coidectionu et d
réparation des iimstiuiîents de musique de la riii-

ni're la plus élégante et aux coritics les p u
ai àtil tngeuses. ' epw

Québec 22 Décembre 184S8

Dr1 GRTX
a franisporté son Établisseiuent

R ý 1. , A t«
s-à-niç le Ilagasin de A.EI a

1%res dui Marché de la Hae-me

Q U E B E C

Aviý*s aux M~arcIEands.

IMPORTANT POUR LE 'O MERE ElT L'INDUSRI

L1E Propriétaire du 1.1hi de le 1 g n et de /z Par prcind la e ,
ais et au bi en énte rai 's reieci'nnt's sinceres 'pour Pencoura

vrai metnt libéral dent on a bienî vnoulu le favorier. 1 fb1tte qu'on l t cnemêmes faveurs a Plavenmr, et le son côte e cessera de redoubler de ecinsg et d'att-tions pour niéter sa parl du patronage public,
Voici la saisn îdes nalhires ui iva bientôt conmencer pour le commerce et P'rudinusî,i

en geénér;al, noUs ins permîettronîs de rappeler nux marcban'-lanudiers
yanltafges Immnes S île aIre dles annonces. Aîti Qil ne ldarrOnc

dans les journaux que le peulle Anglais Ut le uple dse Etats-Unis. e r
son t coîu verts d 'anoes. ('e li i seul démontre 'ntilité, la nécenite mêi Jannonces5 ds les papiers-nouveles. 'Tous les hommes d'affaires doi et

-AUSSI.-
Un assortiment de Livres le fonds, consistant en livres de Prières, de Théologie, Liturgie, etc., etc.

02 Tous les ouvrages ci-dessus sont solidement reliés en basane de couleur gaufrée.

VINS ARTICLES DE GOUT, BOITES a OUVRAGE. JOUETS d'ENFANTS,
de la Champagnc et de Papier maché, Albatre, etc., En bois de Rose, En Gros et en Détail

BoRDEAUX. EN GRANDE vARIÉTÉ.ETCE
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E PROPI1ETES- FONClERES,
MTUEES ANS LA CITE ET LES ENVIRONS DlE QUEBEC, COMPRENANT
TREIZE LOTS, dont la valeur est comme suit

A er.tU Ci Dr CiltQG eLOT. n r: A i L,

No. 1 . -- ,£2.500O£ 5

4 4 00020-'
3 .. 710. - 00 -

- 4..- 200)' 12
o0

5i- 00- ~ - - '-

7- .100

8- 12fr

75
5l0-.-f-O150

i9l.- 'h,

Totîal--£. 6,S7 - .

6

10

6

.9..

r", m'ntanui ett disé en 1375 pirIs de 5 chueir.

euxi ntl desireraient actuérir de etîions lanis ce Tiraci atu sort. sigtneront. l pro-
uînc. ienînonnant le lienl.duleur, r.ienre et l nonbre le p<auis.qi'ils pîrennent,,

ages seront luit a iioy d 'le ilIet, risi treie i'ront bonslautres itila.
,11r ch n deino ls I rbonC bllets scri tmrqué[ in( les utwries it i trciz l 10 et le

:.ar 1! dror? a lu prop .tòi da lul onptro m . plit i 't
i;e' irag ue lîcn u aussittt quetoiutes les parts egml- prises, et il erra donné avis

sa ns les papiers piiilrc, d utmilp:stit hulieudti tiraîge
Sur tel avisachàcuîn devra dòposer dans une-des lisnquics. idiquees dane tel avis,

'lut à Qi ]u on à MontréalIe prix dos actions qu'il aura pries,e et il recevra aux dites
:nnarties :utant de bihlets; chacui lui donnant droits à une chance, qu'il aura pris dlac-

ir is.s , .- -- : · ·

bc propriétésseront franches et quitîe de touiteledettes et lhi-pothlèîqiies.
Et afin de donner toute suretà tcemc auxqutels s lots éccherront ; le inoitatît le

lous leuhilleis restera déposé dans les Banques où ils nuront été originairement placs
inour,être payés à ceux qui ont le .hyplothtèç 1îeqiue tr ces propriétesui, ou déposé et Cour
-l cas que les acqu6reursjiggrient a propo de prendre îld le:tre -de ratifie'ation, cu
(fans ce cas les acquéreurs seront tennssde poursuivre la dite ratification sans aucun delai.

Le propriétaire s'oblige à signer tn contrat de vcnte des dites proprités, en faveur

-de ceux auxquels elles écherront.

DESCRIPTIONS DES LOTS.

P R EMIER LOT.-Un.quîai situé en la Basse-Ville de Québec, du côté r.ord de la rue St. Paul, sur
b suere St Ciharles ; cqmprenant'44 pieds et 41 pouce de largeur sur 379 piedszo pouces de profuin-

riuur, mesure anglise. distraire toutes fois les trois rtes St. Atidré, St. Antoine et St Jirome, le
trente pieds français de largeur chaque, dont l'ucqutreur aura néanmoins la liberté de se servir jusqu'à

qurele soient ouvertes.
Ce lot. eu borné en front vers le su parla rue St. André, et en profondeur vers le nord par le che-4
d 'la scivière St. Charles, j'iit au côté Est siFrançois Joseph Parnt, et lu côté ouest àiauîeaGibb.
mutl ce lot st hrtim quai stur tuite sa pîrofonleuîr, lequel a 25'piedsnde lugeur
hqu'a ce queila rue bt uAndré soit ouverte, jusqu'à la.rue St. Thtonas, sut jusqu'a a rite St. Pierre.
lot .arua droitd o- 5 ervir diiupabssage qni ceinte actuellenent au côté est du lut No. deux, de ieuf

pids de lare, et couumuîoiqnsni de ta unie St. André à la rue St. Pautil, lepropriériure se réserve toss
I profs ui yrront provemlur des slc eper' qui sont sur le quta jusqu'ait l1décembre prochain,

SECON t) LUT -- Coniî,prend oun terraisitué en la Boss~e-Ville de Québec': iluartiei St. lierre, aui
-ze nord de!ii ri' St Pau, de -I pieds 2 pouces de large, sur la, ruest. Paul, ci 43 pids is ta
ni large l long Pale m'de1.e1t, suj îe t rue St. André, sur 2 iieics de pruouir, le lin iesure
.. glaise , homi en titou par laris' 1 'Paul, et en proforndeur par Plalignerni oitud du la tut otA.
'rle joint a 'si àFrar.co 3 Joseph Preit, et t: Pouest à James Gibb.

A ece ut'ne iason ci, pierre ô tiros é, aS sur tout le frnu tadit epiil;icetmeit, avec un complît ui ois
b ireauu eut arrière, Il- pion ou ct le la dite rmison estÎhiitoyen asec Jamestniihb, et celui du côté est
-ra litoyen avec le iEt Frs. Jospwph Paraut. Il y s audtisuain hangard en bois sur ce lot.

Ce lot restera suet à une servitude envers les pr~oprihi r_î du foi premier, de les laisser se servir en
I'Lu temps. oit rît voitureoun autremienlt du passage qui existe' uetuîemaent du côté et de ce dit loi, de
uîeuf pieds d lta ge, comnmuruiqsutnt le la rue St. André à la rule St. Paul, jusqu'à ce que li dire rie
Si. André oit oiverte et rempiie denièaiire à formter une enm:unitutication libre et facile, soit en voiture
- autrement du dit lot No 1, soit avec lia rue St. Thonas, suit avec la rue St. Pierre; les locatalies deh
ce lot uront droit le continuer leur o5rcupati't jusqu'à liti de Pannée courame.

'T OISIEME LOT.-Un lopin le terre situe' eu la Paroie de Cluarlesbiourg, Seigneurie le Notre
aime des Angs, en le comté de Qlébec, aireu nomnmuné Village St. Pierre, à environ six ni ls re-

a ville. d'u rpen:t 't demi de front ur trois arpeuts et quatre perches de profoude îr ; avec un in-
.au d terre y a oi.ant du côté nor, dui perci le lrige, sur un arp ut et quatre perclhst de pro

fanîdeir, distr;it de l terre dAlexis lledard, Ces Jeux lots contigus et boriace .n front vers 'est pur le
emwitiinde Roi dit chemin St. Pierre, en profondeur vern 'oues:npar le lot No 5, et ipr A1ieeis bedarl

aii côté nord encore par le dit Alexis Beiiard, et ait côté sud par Louis edard. avec vte i.tiso ilniiuve
-l 66 pieds de longueur, bien finie dans le dernier goût, une grange et étable bien laite, avec puitside

in1mpe.
De ce lot est toutefois à distraire le lot No 4, tel que ci-après iléigné.

Le dit lot mumtrîléro trois se compooera en outre. d'un lopm îe terre d'un arpent et dmini de large ir
luinze arpents de profondeur. prenant soi firont à l'est, a siI iproiflneur du lot No b, et aurFtassant a S.
profondeur vers Pouest à Eieune edard. joigiat n ici d à .Aeris Bedard et JctieupinP , et au sudr
SL.ouis Bedarl. avec le droit le paussirlen touti teps -n sivtre on utrement à trasvers i' lot Nt ,. p.

e chemi idiqué at plan, pour unimuqer entre les dleux parties du dit lot No 3, qui se triaunt
rppar le dlt lot No 5.

QUA'1'rt ilE LOT.-Un lopin de terre, distrait liu lot ci-îdhsus tro siùmement deésimn, anu coli
.- ud-ouest diceliq, aant cinq perches le front an eeiruntiti eix perches rie lrgeur ast îinorodeur, surs

n -irpentf et unie peche de profondeur, bornié ci froit tvers p et par le celmriiu du Roi, est îiionidideur et
r'r cité nord au lot No 3, ci-deseui dign, eit auid par Luisis Iedari.

svec tine aieon et boiaingene dssus counstruims, ci: bon oudre.
!NQDil.E LOT--Se comprose d'uni lopmin i.' tene situé au imime lieu, d'un arpent et demi deL

l-rze sur un arpent et cinq porches de profondeur, situé entre le lot iNo 3.
-ur lequel est uni moulin à sre de Id pied de longueur avec 11 scies, dans le neilleurr ordre pssi e
i. pt ré.1 Oprer. ce mu.mtie manquaais d'u dan é acune saison.

- Le chueminqui traverse ce lot île 1iestà~ l'ouest, sera cuiuna enîtrete propriétaire de ce lot et le pro-
priétae dus lot Nao3.. .

Le p ropir.ire de ce lot curaule plus le idroit au chemn prvé qui cndidt à travers la terre d'Alexi

Lcil o sru de r tu a ia i.,Pierre, dans latdite paroisse dle Ceharles-
hourg. d'un arpent et demi e superficie, distruit de la terre d'Aexis Bedatt, et born par lui d itous L
Is còtés; aec untroit de passage aur lit terre du dit Aexis tleard, pour gagner ceestest te cheti
i Roi, et un autre passa.,e pour gauer vers le ntord au chemi de Stoneha ; ce dermer re e-us

aussie 1 Purg du prospriétaire du lot umtèro cinq ;une rieiàre traverse ce lot, et il y a inte excellenrteplace pourv'unimoum ,"

SEPTIE.\IE LO'T.-.Ur.e terre sitlé.» la côteSt. Pierre, en la dite paroise îe Clharlsbourg et
noignieurie di' Notre Danme des A ngis ; îlun demui-aiîpent de large sur vnmgt arpents de profondîeur ;
.ai née par-devt vers le s ud-oiuest aur chin le hoi, et upr-duem: vets le nord-et, au terru des
.Res s ie uns n S é i n a i r e d e Q u é b ec , j o ig n a et ' u n c ô t é v e r s le t o r d à F r a n ç s epl in , e t d u c ò u s u d

i, v euv e ea n B aptiste B ed ard , a e c u ne exc e lte e « ce dle m ou iua su r ta rivudîe,.
HUITIEME LgOT.--Une terri située dans lu paroisse d lP St. Dunstan.t à l'endt lrit é Wateliot

.'ttlemtent en la paroisse de Bieaupiort, en le comté de Qunébec, éturt le lot No selze du quausrieime ran;;,esrtenant trouasargent île frotnt ur vmgt apen s de arofondeur, plus ou moiis ;borné enu froînt .p .
's terres du tioisien idmua, et en profndeur <ar le cinquiôme rang, d'unr côt puar tlhomaRunattknie

T de l'autrre ct .earWril r en llaailtir, avec une place de tnmoulin r la riviore. La chaussée éane l
-aeréîe eni boit ordre, c
NEUVIE ME LUT-P-Un errpacemwent sitni au F 5aubloutrr St. ratn de cette v'ille, aut côté sud île la r

,e St. Jeai. de 43 prieds 1 ei :s de rtt rerla dire rue. t -r ieds 6 puees de large à Sa profon- tUdur, sur 130 pieds 6 pucesite profisndeiur ; borné en front vers letnord par la dite rue St. Jean, et en, erofondeur sers le sud par te tenan de Porton.mi e, joiatt au sud-ouest à la veuve Mutler, e. au
rued-est part i D atnittl Hodge,se partie il F. . P'tent ; te pignon sud-oust de la matison de oIe,

DIXIRimE e oT.-n npeQ laceen et situé auî lit Faubltourg St. Jeair , derrire lep lacmenictuudit
',)aUieiodge, tuistau côté nordde la dite rue St. Jein, de42 pieds 7 pouces de latrge sur 6r paieds oi
le pndtiteur, n oré nfroted rs le nor aur dit Danitel Içedge,et par-ilernreo v'ers le siut au terram de

t'ordonnante ; joignant au côte sud-ouest a lot o9, cidessr Pus dosigné, et au côté est au ontiee lt
ci.aprs désigné ; avec un droit .de passage paur voiture or autrerendt ic trav r P pl scetent dc d

Dae l Houge, pour cmmumiquer dt dit lot à la rue St. Jean ve une petite r miacn ue bois deseat
costruite, f

ONZ E ME LOT.-U emplacement au côta dle celui ci.dtssns derniren t léesgeô de 43 liedls 7
pauces d front, er 63 pes t pouces de profondeur ; bornar u boutttnord alu terrain des reprsentant i

raw, et u profoder ur le sud ait ternrmdel'odonnnance; joignant a u côté ouest au lot No 10, ci- d
noeus disigné, ept l côtéestuau snmp art aufet, avec droit de pissage o n commîoun avec l e piropritairel

du lot no lu, trers 'emplacemen t de Dnniel lidge, psur communiquer à la ras St. tean.
DOUZIEMFOT.-,.Jn eplacemnent situé en le dit 1.aubourg Si. Jean,ai côt surdde la rut Riie- f

d4lie. d ied 2 pouces eu frot sur 72 piiedri 2 pouces au côté ouest, et 76 priced au côté est; boré e n i
fronnt ers le nord pur laodite rue ricietie, et en profondeur ers u sud par le nosuim Dejardiins,

i'rouaie;jgat au côténeu t oep icod, uet lsu ct 1éa ou .est à u dasionée uct tt uniiii o

'PR 1éZ[ldéig LtéP;avec tpa ude terre situé at dit atrbougSt. Jean, au clée nord-est dce <arase
PesaiS, detretu piedine fronttsur lentbuitrpiedsde pirotudueur, étant la moitió au còte sud-ouest do

lot No 2, et partie du lor No 3, bornré en froto par la dite r-ue Pesis, et en profondeur epr Jacqus b
IBlanichard représentant les hnéritier ride feu-JF. Perrait, avec lequel emttu r d cttéu reeatmi-yeu. 

Le tout suivnit les titres et plans.. Lesquels plans pournt tre 'uts en 'adresan.t au Bureu dl
Cansaien ou au ureaaTdu propnétaire, No 7, rue St..P'aul, soussigné duquel on po sea rbtenir tonte ,

informitionu ultérneure.
F. J. PAlRENT. ,Des listes de souscriptions sont déposées à la surse, auxbu-eauz des diern ounauxc et chrez tus c

lea libraires.

P ;Ier c 14e tenm ies d rn sr1849. - e rlner,éatl noléauct u-cuttd

N.0 . î.î,Jruituviîl.':CRACHEMENT DE $ANG.
QUéBC, 26~ ]S4.* CL te equi suit et diteil que la consomption C3

incurceivouis lep<ouvez.-
Nece.7york;,.23av ril 1847.

Dr 'rossiid j-Je. cro vraiment que.vot~dIUA&A~UU~t slsepareille m'a s:uit li si eîuarp'inercesind .
P F. Trépannlr Architete et lntnieu la providerce J'avais eu deuims plusieurs année

ci% il, einforeme t1te t rhume ti. s grître m-,pirait de plussupin.
1iuulîc n gêêru îîuil aduoluItcoq iarqtilau1Ala u ivcrîtcitis t )e r.nspirais, la nuilt, je

Nci, 35, Rue Ste. Annejen m ilssmu jemaigruam einaUenjoerano
'rir:bw nt. t'n'ai 'employé%li stre sa eparceill

c "'ilestprteàreo ur 5dou'on ue eu mad teilisa e aJ. déjà: éprouv'.n
voudra bienlimô diiffier dans le< iitfèrenites ran mieux sensible et aurprenant. Je pais mainte
ches le l'architecture ciule, m tli taire, navale nant marcher et'faire le icur de ta ville. Le cn
lhîdraîilique. hriimentdeangtesè eta toux m'a quitté.,

Aiuvm, art ie la ristrucion d laestet de \o. pousez i«magimer combien le Vous- sus re1
condlitiots raisomable connissanrt de ces résultats. 'otre.obéisitn

llauiteilléde.nólc . seniteurs. .
6 .nvenre,.y;mWM. ,RUSSEL'IL, '

'5 rue Catherine.
GX.VOYAGEUXTECON AUX OA RTIS.

EXTINCTION DE) .VOIX, -
DE PLAISIR.

MAISONDES DlaENCES DE HOUCH

C E lieu, favori dr: voyageurs, .et, des partis
de la ilie, est anintenait entièrenteit prk

pour leur iêcepton, et ona fait tous les arrane.
ment, pour leurcouimoditL On pen't B Cprocurer
des dmiers, goûterscaois le plus, çourt délai.
Une tableile billard i dermoeremsent éto ajmutée s
Pétaltsbemeit. L igrdecha:nbre de lu tmaison
des diligenées, aveclesapp..rteensen ircuntsb

est 1101irp. joir 1iris lti,~t$~ 'p tii
seineuti étant cmiîîlvîî 1or 1rue'! tî ei ,. clle se fie-
raur pluisir de prou'r.isademeure actuelle. aux
noîmbremi s qinqi ni: donné avec cnitt dît n'îutó
lîrur pprobadtie à a caduite de %liotbiSt. Léon'
suit désr de plaire.

Huitrcs constamment en main.

N. B, Les ordres pour diners, soulers,.. tuaIs, o
-nsitori, 1laissés au buîreaus de ililigî'nce de lîclîgi,
rite l A e rt ti 

rue St Anne
12 ja·ivier-1819

Jolin R>yna
'l /lenis et au Puic Catdi'rt.

" NOTRE LIGNE. '

J A à IES O' 6 COiXiNElL Jtrlsuulis phil-setrope
e deQuéliec, ayant niiut Jos iRVAN, foniarenur
dle la ligne dut Peuple, 6i état Va hcter le bateait

i t pur Britania; et comme la itel de ce
bteau als une coque cnnvii:ble, ae ue chau .
iucre suaute, produ.t titi sutee aiell a e

du b.tet il vapeur; J e ifnt.ia, les soussignés
soiscrivent les smm piortêe. siu-fa i. leurs omis
respectif ~# r aider John Ru n a obtvnir une oç-
luitci tut. nrosyeni l'unîe ooupation qu'il a suis i

pitidant mun bt;n nombre d'années.
La derimre.îartie de ce temps ayant été inuti

leienit. daouéeà a fovorser le phusis has pnix daus le
tr.miiiport dles.vyazeurs et dans le port tirs lettres

iu'll atact île réditîre à deux sons. C'est avec
! autant plus*de plaiir que les .oussigîê aidtu.
aiîîuî John Ryna, qu'il a ete prié de la part qu'il
avait dans là ligne du Peuple, laquelle il Uavait plus
queqi que ce ,,it contribué à établir.

l'arts $100 ou scrip. dons, ait pôts. Ces der-
mrers ratis, ai on l'exige, parr hypothéiquie sur

a feuille du Bateau.
Québec. 5 mars 1849.

L E Soussigné a otabli temîlporairenent son Bni-
reau, lants le haut de la maison occupée par

.\M. J. I 0. C AZIE, rite la Fabrique No. 12.
J. CREMAZIE,

Aveca
Qîlur, i Septembre 1848.

EXTRAIT COMPOSE DE

SALSEPAREILLE.
DU DOCTEUR ''OWNSEND.

Cet extrait est mis en bouteilles d'une pite
l est à six fois meilleur marché, plus agréable 't
garanti supérieur à tout autre vendujusqu'àIi pé-
ent. Il guérit les maladies sans faiie vonir,
ans purgel affaiblir- ni déranger le patient et il

-st particulièrement favorable comme
Mf 6DPci.s DE L'AUTDMNE ET DOIlIIVER.

La grande beauté et la supériorité de cette Salse-
pareille sur tous leanutres remèdes est que tout
en extirpant la naladie il donne dela vigueur au

cop . -C".. ','
SOIN DE LA CONSOMPTION

DONNER DES FORCES ET PUtjtG.R,
LA CONSOMPTION PEUT SE GUERIBR.

La Bronchidte, Consomption, la maladrie
dit Foie, le Rkune, la Toux, lesjCator.

chr- ls'q.tihme, le Crachnt cd
Sang, le mal /e lPoitrin, /l e'ang

qui se porte à,dla tite, l. SÇueurs
Froile, une Expectoration
diffcile ou trop abondanter,

les dødeur de Coté, etc,
ont été gtdries et peu-

vent te ·tér'r • . .

.1 n'y ajamais eu uRremède qMi Xruie aussi
ien dan§ les cia désespérés de consompiîtion que
elui-ci ; il nettoi" et onsolide le ystImle et 1a-
ait guúrir les ulcôres r.ur les pIiouon et les Ii-
ientisretruvent grdtellenent lIr fovce et leur
anté.

SINGULIER CAS DE CONSOMI1ON.
Il se passe raremient.tni jour sans qu'on appren-

ne qîirun grsnd nomtbre île consrunîîutifp otut été
mène par 'r-g ola a arei t r 'to r
en. Noius asrs reçr dermereent le ini suit:
Docteur Townend.-Cher nionsir: J'ai été
lligé pendant les deux dernières aurmées d'une

ébilité générale et d'une eouicnmpltion nererse
un dernier dégré et jen'espérais pas regagner mes
orces et mt santé. A près avoir été soigné régu-
iérement lwir les nombres les plus distinLes du

bureau de sarit de New-York ettnilleurs, et au oir
épensé presqtie tonr<s mec épargnes à chercher
a guérison, et ayat entendu parler dans qelques
ournaux de votre SatseiaroilIe, je résottus d'en
tire l'essai. A rbs u avoir empîyé ix bouteil-
es je trouyvi qi il m'avait cnnsilérlletmeiit soi-
age et j'allai sus voir à votre bureau ; aprôs

voire rseil je cootinîri et 'ousen rtvîru,,rcîo sur-
'frenent. Jecontinre à prendre la Salsetereille
et depuiis quatre moisj'ai pui vaquer à mes atraires.
et j'espere par labénédiction de Dieu et Ilusage
te votre alseplarellle cntiuer en bonne santé.

Ce rtmèdeà dépassétes espérances de tous ceux
qui connaitsaient nia malatie.

CI [ARLP.SQUIMIBY
Signé et assermenté devant moi i Orange le

2 août 1647.
CYRUS BALDWIN.

Juge de paix.

Le certificatci-annexé raconte l'iistoire simp
Mais vraie de graude souffrance eti e leur soulag
imiert 'llya des milliers, decas semlilablesdai

cette ville <ta Brooklyn et cependant dsit riillie
de parents laissent leurs enfants périr, de peur.
se laisser tromper ou pour.épargrier qelques ch

s lins.
Brooklyn, 13 septenmbre 1847.

Dr. Towçnsend:-.'ai le plaisir de dire qCie pot
l'avantage de cenx que cela lieut concernîer q
ma fille gé de m. ans et demtie était afli

de faiblcesse et île la perte de la voix Notre rie
ri:tiaIinretsiueitqu'un uix m«ne recommutand

d'essàyer Voire Salsepareille iavnea d'en avoir lin
une bouteille, elle rduria a vol, recoiimniiç
A inurcher elre au grandtonne: it il tot.s 3cu

lai I.connaioslirîit. ]îîîi -st '.irfa.iteriietîl rôl
bu et n .illeure sanlé que durant les 18 dei

iers mi.
jOSEl'IH TAYLOR.
128 rue York Brooklyn,

DEUX ENFANTS GUERIS.
Nuts 'avns pas entendu parler d'une fanill

qui ait fait usnge de la salsepareile du Dr. 'Towi
send et dont les ienfints soient morts tandis qil
durnt l'été dternier ninte ceirx (lii n'étaient liai

n 'alade ,uotraient. Le certificat auiuat fait f
de ses grandes verttr curatives.

Dr. Tone -C monsieur, deux de ne
enfantsont été guéris de la dyssenterie et de lamtua
ladiede Pét par Pusage l votre Salsepareille
L'un était ilué dte 15 mois etlPautre de 3 ans. Il
étaient faibles et les docteurs i désespuéraieii
Quand le nédecin fous apprit fille nous allioml
perdre nos enihnts je résolus d'asayer Votre Salse,
pareille si renionmmée nuis a laqluellej'avais lieu di
confiance su qu'on amronce tarnt de mauvaises ito
gies; mais nous sommes bien reconnîaissanlts et-.

vers ceux qui en mit conuseillé l'isagae car je nul,
ierundé que c'ct à ce remde que nous derotu

la vie e es decuxenfants. J'écris ceci pour en.
gager les autres àis'en servir.

Votre tic.
JOIIN WILSON, Jîr

Avenue Myrtile, Brooklyn, 15 sepi. 1817

James Ciiuminiiis Eer. Pun des artisansCI
l'asile, Blackswells Island, est celui dont il est ques.
tion la lettre suivante

Voiciune guérison entre les quatre mille et at
delà que la talsepareille de l'owvnsenl a opérées :
Elle guérit les eas de rmaladies chroiques les
plus envéeévs:-- .

iluckvells Island, 14 Sept. 1847.
Dr. ToswnsenrI :-Cher monsieur, . i soiflert

terriblement peldait neurf ans i' lRhmaisme;
je tie pus ni iangt'r i dornir ni travailler pendant
un temps Considérable, j'éprouvais les plus affreu-

ses souTtrarices eriines nrmibres étaient'celnés. j'ai
employé quatre bouiteilles, dle votre Salsepareitll et
et elles m'ont fait pour plus le tmille piastres de
bien. Je suis ibea ucouu p mieux. E imême je suiS
entièrement guéri. Vous pouvez faire usage de
la Prduente dans l'intérôt des atlligés.

'otre etc.
JAMES CUMMINGS.

AUX DAiES.
L A SALSEPAREILLE DU DOCTEUR

TOWNSEND est eni grande faveur parmi l-s
dames. Elle les souilaes ce cruelles soufrances,
leur dlonne un 'eau teint et leur rend 'esprit gai
et dêpot. Madane 'arker nous t tralusinis la let-
tre suivante:-

Futh Brooly1, 17 Août 18-17.
Dr. Townsend r·-Cher mnusieur; ma femme

a souiTert d'tme manière si cruelle de la lssii'
et d'ult léraemet iéiiral île sy'stène ulule lous
pensions qu'elle nIlaif mourir. L'es médecinsl te
pouvaient combattre la ma!adie et elle serait morte
uanso aulicun doite sije ie lui auvaie fait prendre le

voIre Sal.eîrreille. 'Elle liii a certainement sativée
!a vié. Elle est presque ruirie et retrouve raupi-

denient les forces et la s5ité. Elle en continue
l'usage.

Votre ec.
ELIZA A BR AHAM.

INCAPABLE DE MARCHER
On ne peut mettre en doute que la Salsepareille

tu Dr. T1ownrsend soit le mueilleutr reunécti' puur Iles
naladies tie nfemms. Des milliers de1
faibles et débiles ont eté rnmenés à la santé et gté-u
ries de ces maladies auxquelles les dames sont

suijetts.

New-York, 23 Septembre 18-1.

DR. Tosr.rxn :-Cher Monsieur: mi fcmmei
était malhde depuis un an des diverses maladie
auxquelles les fenine slaut exposées ; elie était ni
faible et ci souffranteq u'àl laim elle ne poiuvait
pius marcher ; elle était débile commne un enfant
ornqu'elle commença t faire usage de votre .uis"-
pureiles et immédiatement sec forces ruvinirentseA
îou<5er rttouuu:-,m t. '-' e..t-... . -

e àelques bouteilles elle giirit comlètemnit.
Cme cette guérison eit smingulière j'ai nse

bleu faire en la publiant. Elle a fait ucage de ln-
coup dt'uittreis rediéîes qui rue lui avaient procuré
aucun suulageient. Votre ett

JOIlN MUtlLlEN,
87 Norfolk Str.

Nul fluile ni rcmedeiÔ déroiueertj*isqu'ici ne res-
semblent autant aux etfes ldu gastritluue eili11tili-
ve pour décomiip er les atrieuta et réiofnurer
les orgnss ige cette préati e

nrdle. Elle guérit posituvement relus les casée

,)y pisie nèudng aves oitraliuns.
D1 ;:rulnent î litaiqies Albrîy tt0mai 1815.
Surows rits :-Cher mon.useur :-J'ai <été

ailié pendnt phnsieurs années liys sie soir
ses forrtes les lus tristes. accompagnée d'a igrurs

cl'strnuc le a ert d I'u<1rôit i'abuttteiîettet
d'une grnide' asersion couine tutes espére dle nur-
rittie, et pentaut îles smcauines entière-s je ni' pour
vais en garder qu'une petite partie dans l'estoanc
J'.Fa3'aiyldes remèdes ordurmres mais sans IFet
On, nu'îuogagea l y a environ deux tîois il ai-
le votre Extrait de Snlselai ile et, jit loe le ir,,
avec peu ie confraince ; mais alprs en avoir emplo-
yé près de deuîx bouteilles l'slrl1tit fte revint et
mon abattemeut cessa. Je reconirnte vivemnett

Ilî.ra7e dece remde à ceux qui sont Olîligé comme
je l'ar été. d' IÜI"'Votre et.

W. W, VAV ZANDT.
Se vend t Québec che

JOS. BOWLE8,
saletédicale, de la hiaute-Ville.

L'.1ni ek la R 'ieien ci e la Palrie a
trois fils par .ini.,Ijei, ler LUNDI, 'NElClr.1N
et 1*E"NIPIEI[ k i i-ill!,iane "i'i~~Nl<I EII îe iaîue cerratine, 't i. 'ci

que Des e ( i st cierndr f-ar ar.,e,
(outre les fialu de poste.) p le d'as, onA,
les troi ri-ntieRs nnis du emitr1. l
qui ne se cpfrmiont pas à cett P cordi , I.

luimîment sera de Ims. pa yable à la fmn île rli.0

tris personnes qui nous rocureior.. a lu i
tri'nuriptr payatd tcele le f$

ou l'ainée, rece ont l: jurnl gras penit ite
anni'..

E.)' Ceux qui veulent discontinuer Sent niip
d'len donner avis tu mois avant la fin du eitiesse -

et de aoyer ce îu'ihs i louviî.

On I reçoit pas de sIslscritioins pour mnl, '

6 mois
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t$0e prenuèzreâ seanceq réguIlière'
uni, nsitu compue déj prêde ne

oet sOus pEU pourra leur offrir 1 Igrande BJibliotheqi q. 'il doit ùanusredîescitensde ette ille g e t
Plus de <1 40 journaux tant du usqpaysigcr ot etrelié .ls bie

dlont le but PTirIiipal test de flâeIre eire."
unchanie de conniîssanle 'retre-les

Linîts'llem croît dond u des'oirdefaire nA?, ïel iu Xr s de be u
partager a% e lui les avantages de a

p)lr ordre,* e
Sallede l'Initut. 1. . . CIAIITim

i févrér184§. OrretatireArhv
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011î'eIIc EtabIjSSemecnt d'}Irî~.iT
J. D. FERGUSON,

rI')RLOGER ET -3JOUTIEp <'i

No>. 9, Rume L.amao~a 5

QUÇR1EC.·
N POI3M]E respe'ctuieuseement me enrnb.,

amis *t le pliijc en génédral< quil vi*etii,
eunoir par lesduernîiers arrivauge.sdEuro,~~ ti i
sortiuii isphî'îdidu. et varn île montres angbia.
et franiçauves a leneîr, à pa<tente', dlétachi, haru~,0tab ~. (lnitre de Lépinie ver iirales, Jiodl'e,lltOUTYEIE, 'oute- ri,, fire, parfuerie rticrs friançiide fantiaisiî, qui aprüen ii:,a ,rî

<lé imupo'rté cn ceittle citó et (lui scen ilt
coOiuNr il pîit î.iolit.

I C. D. F'. ayanii cii ocesuon (l'Oqtuenr cea
rrunnuisee parlaiîe de' son art ldro h o .îlîî

étaNisumenits dei Quiébee et de Moloiriulabît~
lossix <li'rnîièru iliacu uîr ir , i
meuessan lte muérit.'r mrie part dlu pîatore u'tli

N. Il. T'ous espèces de ailonitrîsetl:uiiçe
neCttoyées. et répairéo avec Coir, <i p~roiî .,d

teres ninîlérés,
Quîébîc t1 Juin T848.
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